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Synthèse technique 
LA CULTURE DU PASSIFLORE, FRUIT DE LA PASSION OU GRENADILLE (Passiflora sp.)
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FICHE TECHNIQUE : LA CULTURE DU PASSIFLORE,

FRUIT DE LA PASSION OU GRENADILLE (Passiflora sp.)
Cette note de synthèse a été élaborée grâce aux documents mentionnés en sources d’information. La mise en place  d’un verger de  passiflore requiert les conseils ou l’assistance pratique d’un spécialiste.

Généralités 

Le Passiflore, encore appelé grenadille, pomme grenadille ou fruit de la passion a pour nom scientifique passiflora sp. Il appartient à la famille des passifloracées. Originaire  d’Amérique du Sud, plus précisément des terres basses du Brésil tropical, Le passiflore fut d’abord, au niveau Africain, introduite en Afrique du Sud et de là, elle a été distribuée vers l’Afrique de l’Est et de l’Ouest. Le passiflore est une longue liane grimpante (elle peut atteindre 50 à 80 m de long) ; pérenne ( elle peut vivre plus de 4 ans).

Cette plante est cultivée essentiellement pour ses fruits et ses vertus médicinales :

 *ses fruits (fruit de la passion) qui sont consommés en frais, transformés en jus ou en sirop, simple ou en mélange avec le jus d’autres fruits, en glace, en cocktail ou en pâtisserie).

* ses feuilles (les feuilles bouillies soignent l’insomnie, le surmenage, le paludisme).

**dans la famille des passifloracées, le genre passiflore renferme au moins 4 espèces :

	Nom scientifique
	Nom français

	Passiflora edulis

	Maracuja

	Passiflora ligularis
	Grenadille

	Passiflora mollissima
	Curuba

	Passiflora quadrangularis
	Barbadine


 De toutes ces espèces, la plus répandue et la plus cultivée est la passiflora édulis qui renferme deux variétés :

- La variété Edulée (de couleur violette),

- la variété Flavicarpa (de couleur jaune) ou Maracuja.

**Composition du fruit de la passion

	Partie du fruit
	Pourcentage par rapport au poids total du fruit

	Ecorce
	50

	Jus
	13

	Pépins
	04

	Résidus
	33


1-
Itinéraire technique de production.

a-
Exigences agro-climatiques :

Ces 2 variétés ont presque les mêmes exigences agro climatiques ; les passiflores poussent bien dans les régions qui conviennent aux avocatiers et aux bananiers, c'est-à-dire à une altitude moyenne de 1100 m. Elles se développent difficilement à une altitude inférieure à 400m.La variété violette (Edulée) support mieux les hautes altitudes (entre 1000 et 2000m), tandis que la variété jaune supporte moins. Toutes ces deux variétés supportent les températures comprises entre 18 et 35°C, mais les températures idéales sont celles comprises entre 26 et 27°C. Une pluviométrie annuelle de 800mm est acceptable, mais l’idéal se situe autour de 1500mm, surtout bien réparties dans l’année. Les passiflores aiment les sols meubles, bien drainés, mais supportent aussi les sols argileux, à faible teneur en azote et en phosphore. Au Cameroun, les passiflores peuvent bien réussir dans les provinces du Littoral,  Centre, Sud, Sud-ouest et dans certaines régions de l’ouest (notamment dans le Haut-Nkam). 

N.B : La grenadille est très sensible à la stagnation d’eau. Par contre, sur un sol bien drainé, elle produit bien, même à plus de 3000 mm d’eau par an. La durée du cycle varie entre 3 et 4 ans, exceptionnellement 5 ans.

2-
Multiplication
Différentes techniques de multiplication sont utilisées (semis, bouturage ou greffage) ; pour les variétés sélectionnées, le greffage est obligatoire et réalisé sur des grenadilles jaunes de semis, plus tolérantes aux pathogènes de la maladie du collet.

a) multiplication par graines :

Pour obtenir les bonnes graines pour la multiplication, il faut ramasser les fruits mûrs qui sont tombés. (Ne pas cueillir les fruits). En extraire ensuite les pépins recouverts de mucilage. Tremper ensuite ces graines dans l’eau pendant 24heurs.aprés ce trempage, laver les graines et sécher dans un endroit bien aéré ou à l’ombre pendant environ une semaine. Vous obtenez ainsi vos semences qui, si elles sont conservées à une température de 13°C, peuvent résister pendant 2 à 3 ans.

*Multiplication en pépinière :

Défricher la parcelle. Mélanger ensuite la terre meuble avec la fumure organique bien décomposé (compost ou fiente de poule). 

N.B : A ce niveau, la pépinière peut se faire soit directement par la mise en sachets des graines , soit sur planche , puis transplantation en sachet lorsque les jeunes plants ont environ 15 cm de hauteur. Seulement les jeunes subissent avec cette dernière méthode des traumatismes, ce qui occasionne très souvent la perte des plants. 

Le semis en sachet est donc recommandé : remplir les sachets pépinière avec de la terre  mélangée à de la fumure organique. Disposer ces sachets sous une combrière construite à cet effet. Bien arroser ces sachets remplis de terre la veille. Semer le lendemain, à raison de 2 à 3 graines par sachet. Lorsque les conditions sont optimales, la germination a lieu a lieu 20 jours après le semis, mais pour un bon développement futur, il faut laisser les plants en pépinière pendant 2 à 4 mois. Entre temps, démarier pour ne laisser qu’un seul plant par sachet.

b) Multiplication par boutures.
La technique de multiplication par bouturage consiste tout simplement à prélever les boutures sur les plants en champ. Il est conseillé de prélever les boutures vers l’extrémité des lianes. Chaque bouture doit mesurer entre 25 et 40cm de long et avoir au moins 3 nœuds. Les boutures sont ensuite placées en pépinière pendant environ 2 mois.

Quand faut-il mettre en place la pépinière ?

Etant donné que le moment idéal pour la plantation se situe entre avril et mai ; sachant que la pépinière dure 2 à 4mois si on procède par graines, ou 2 mois si c’est par bouture, la période de la mise en place de la pépinière peut se situer entre janvier et mars.

3-
Techniques culturales

a) culture associée à d’autres plantes  ou aux tuteurs vivants :

La grenadille est plantée entre les lignes d’arbres fruitiers ou de bananier plantain. Ces derniers lui servent de tuteur. Cette technique présente un inconvénient, c’est qu’elle ne permet pas de récolter facilement. En plus elle ne permet pas de contrôler efficacement les maladies. Par ailleurs, les lianes de grenadille étouffent les bananiers ou les arbres fruitiers. En fin les écartements ne sont pas définis et le rendement est moins bon.

b) Culture en espaliers avec fil unique :

Avec un tuteur, la plante est orientée vers un fil de fer fixé à 2,20 m du sol. Dans ce cas, la distance des plants sur la rangée varie entre 4 et 6m. En peu de temps les plants développent des feuillages et ils se forment une masse végétale importante.

L’inconvénient ici c’est que, du fait du poids de cette masse végétale et des fruits, les fils de fer peuvent se casser les tuteurs finissent par tomber.

c) Culture en espaliers avec 2 ou 3 fils :

Cette technique est le plus souvent appliquée en monoculture. Ici, les tuteurs ont 2,50m au dessus du sol et sont espacés de 5 à 10m les uns des autres sur la ligne. On tend ensuite des fils de fer d’un tuteur à l’autre, à des hauteurs de 1,50m et à 2m (2fils) ou alors, à 1,50m ; 2m et 2,50m (3 fils). Ainsi la plante va grimper dessus en formant un rideau fructifiant avec sarments éloignés de 20 à 40cm.

d) Culture en treille à T

Elle est toujours utilisée en culture pure : dans ce cas, les poteaux sont fixés à 2m au dessus du sol, avec tuteurs appropriés. Ensuite, on tend 2 fils horizontaux et parallèles, à une distance de 50 cm l’un de l’autre. Aidées par le tuteur, les lianes principales s’élèvent vers ces fils, puis suivent horizontalement les fils. Les lianes secondaires retombent verticalement vers le sol.

4-
Plantation 

a) Choix du terrain :

Choisir les sols riches en matières organiques et bien drainés.

b) Préparation du terrain :

Elle consiste en un défrichement de la parcelle.

* Si le terrain n’est pas meuble, il faudra procéder en un labour peu profond en enfouissant les résidus de récolte dans le sol.

* Si le terrain est meuble on peut effectuer directement le piquetage. A ce moment il faudra piqueter en respectant les écartements de 4m x 4m (4m entre les lignes et 4m sur la ligne), ce qui donne une densité de 625 plants à l’hectare, ou alors en respectant les écartements de 4m x 3m (4m entre les lignes et 3m sur la ligne), ce qui donne environ 834 plants/ha.

c) Plantation :

Il faut planter en début de saison de pluies (Avril –mai) pour que la plante puisse bénéficier de cette longue saison de pluie pour bien s’enraciner. Ceci suppose qu’il faudra creuser les trous bien avant le début des pluies. Chaque trou doit dimension supérieure ou égale à 40 cm x 40 cm x 40 cm (longueur, largeur, profondeur).

Reboucher ensuite ces trous en y incorporant du compost ou de la fiente de poule (2 poignets par trou). et laisser pendant 4 à 7 jours.

Avant la plantation proprement dite, vous enlevez le sachet autour de la motte de terre sans casser le plant. Placer le plant dans le trou, puis remplir avec de la terre noire de surface et tasser légèrement.

Bon à savoir :

- La replantation est à déconseiller car en replantant, le plant se fatigue et ne pousse plus bien.

- Si vous êtes dans une zone où le vent est violent, il faut envisager la possibilité d’installer des brise-vents. Ces brise-vents peuvent être par exemple des arbres fruitiers que vous installer en lignes bien avant la plantation.

- Pour renouveler la plantation, il suffit de mettre les nouveaux plants entre les anciens pour exploiter les tuteurs pendant 2 cycles productifs de 3-4ans chacun. Cette opération d’introduction de nouveaux plants doit être effectuée avant l’arrêt économique des plants soit 1 an avant la fin de la production.

5-
Entretien de la plantation :

a) Désherbage :

- Le sol doit être toujours propre, sans adventice. Pour cela, il faut  désherber régulièrement (à la machette). Eviter au maximum le désherbage chimique car les passiflores sont très sensibles aux produits desséchants. Et si malgré tout le désherbage chimique s’avère inévitable, utiliser les herbicides lorsque la plante a au moins 1 an.

- Eviter de faire stagner l’eau aux pieds des plants, même l’eau d’arrosage. Pour cela, il faut butter avant d’arroser.

b)  Fertilisation :

La plante a besoin de beaucoup d’azote pendant toute la durée de son cycle, et du potassium vers l’entrée en production. C’est pourquoi il faut apporter :

*50g d’Urée/plant/mois de la plantation jusqu’à 6 mois ;

*50g d’Urée + 50g de 10-10-20 ou de sulfate de potasse/plant /mois à partir de 6 mois.

6-
Maladies et parasites :

Les principaux parasites animaux sont : les nématodes, les mouches de fruits, les chenilles.

Les principales maladies d’origine cryptogamique et virale sont :

* la pourriture des racines due à fusarium qui est un champignon,

* La pourriture de la liane due à la mosaïque.

	Maladies
	Symptômes et dégâts
	Méthodes de lutte

	Maladies fongiques causées par des champignons
	-apparition d’un feutre blanc d’aspect farineux sur les feuilles et la tige.

-dessèchement des organes

-perturbation de la croissance
	-utiliser les fongicides dès les premières manifestations ; Ex : MANEB 80 WP, IVOTY 80 WP, à raison de cuillères à soupe par pulvérisateur de 15L

-éviter de laisser stagner l’eau au pied des plants.

	nématodes
	-flétrissement brusque des feuilles

-nécrose et mort des feuilles, baisse, baisse de production
	-utiliser les nématicides pour désinfecter les sol (Ex : MOCAP 10G, SESAME 10G ou le COUNTER)

-utiliser les semences saines ;

	Termites, pucerons
	-mangent les fruits, les feuilles et les tiges
	-éviter de laisser ramper les lianes au sol.

-utiliser les insecticides.
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